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ABSTRACTS 

(Source : Le Figaro.fr) 
•  Lier avec : http://premium.lefigaro.fr/elections/presidentielles/primaires-

droite/2016/11/17/35004-20161117LIVWWW00304-en-direct-2017-primaire-droite-centre-3e-
debat.php#780922 

 

 

 
ON DONALD TRUMP AND THE UNITED STATES 
Fillon :  

• « Nos contentieux avec les États-Unis ne datent pas 
de l'élection de Trump » 

 
« Monsieur Trump a été élu par les Américains, c’est le choix des Américains. 
Mais le choix ici concerne le le futur président de la France (…). Nous avons eu 
des contentieux avec les Etats-Unis, mais beaucoup de ces contentieux ne 
datent pas de l'élection de Donald Trump. Ce n'est pas M. Trump qui a envahi 
l’Irak, ou qui a envoyé des missiles aux portes de la Russie (…). Il faut 
convaincre les Européens de mettre en place une relation transatlantique plus 
équilibrée. C'est ça l'enseignement que je tire, pas sur la politique française. » 
 

• « Nous devons créer une coalition avec les Russes 
face à l'EI » 

 
« On ne peut pas traiter cette question si on n'accepte pas de regarder un peu 
plus loin. On est en présence d’une montée d’un phénomène totalitaire au 
Moyen-Orient, en Asie du Sud-Est et en Afrique. (…) Nous sommes en 
présence d'un mouvement avec des relents génocidaires qui veut détruire les 
chrétiens d’Orient et mettre dehors les juifs d’Israël. Nous devons donc 
créer une coalition avec les Russes, et je trouverais fort de café que les États-
Unis et la Russie se réconcilient par-dessus nos têtes. » 
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ON EUROPE 
 
Sarkozy : « La défense européenne ? Je n'y crois pas » 

 
« Bachar el-Assad a 250.000 morts sur la conscience. Il ne représentera jamais 
l'avenir du pays. Trump ne dit pas que des bêtises sur l'Otan. Lorsqu'il 
propose de le mettre au service de la lutte anti-terroriste, il a raison. Quant à 
la défense européenne, je n'y crois pas. Je crois à la coopération militaire entre 
les européens, pas à une défense fédérale. La Turquie, membre de l'Otan, ça va 
finir par poser un problème. J'ai toujours été opposé à l'adhésion de la 
Turquie en Europe. Depuis l'ouverture des négociations en 1963, Chirac était 
pour, Hollande aussi. J'étais le seul à m'y opposer. » 
 

Juppé : « La Turquie n'a pas sa place dans l'Union 
européenne » 

 
 « La France a été totalement absente de cette négociation [sur le compromis 
trouvé entre la Turquie et l’UE à propos des migrants]. Nous avons accepté 
des conditions qui n’étaient pas acceptables (…). La Turquie n’a pas sa place 
dans l’Union européenne. (…)  L’évolution du régime turc ne va pas dans le 
sens que nous souhaitons. [Mais il faut] rétablir un dialogue avec Ankara, car 
c’est un grand voisin avec qui nous devons avoir des relations, [mais ne pas] 
laisser carte blanche à la Russie et à l’Iran qui soutient le Hezbollah dans sa 
lutte contre l'Etat islamique en Syrie et en Irak. » 
 

NKM : « Investir plus dans notre armée » 

 
« La France est un des quelques pays qui a une grande armée, qui peut se 
projeter, mener des opérations extérieures. Avec le Brexit, nos dépenses 
militaires représenteront 25% des dépenses militaires européennes. Nous 
avons besoin d'investir plus dans notre armée. Nous portons un fardeau qui 
profite à d'autres, notamment aux Européens. Il faut que l'Europe y prenne sa 
part, que l'on puisse sortir ces dépenses des critères de 3% de Maastricht. »  
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Fillon propose de former un « gouvernement » à la tête 
de l'Union européenne 

 
« [Il] existe une civilisation européenne et il faut la défendre. (..) [il ne faut pas 
de nouveau traité: négocier un traité à 27 veut dire qu’il ne sera pas parfait, 
donc le peuple le rejettera. Donc il faut partir de la Zone Euro, parce qu'elle 
rassemble les pays fondateurs, et mettre un vrai gouvernement à sa tête, 
formé des chefs d’Etat et de gouvernement. C’est à partir de là qu’on peut faire 
renaître l’espoir. » 
 
ON FRANCE’S RETURN TO GRANDEUR AND A NEW 
DEPARTURE 
 
Copé veut « rebâtir un commandement » dans le pays 

 
« J'ai nourri mon projet autour d'une idée simple qu'il faut rebâtir un 
commandement dans notre pays, en finir avec le côté versatile et une certaine 
forme d'inconstance qui a présidé ses dernières années. La France 
décomplexée, c'est avoir une vision. Il faut que la France renoue avec sa 
grandeur (…). [Napoléon Bonaparte il y a 220 ans au moment de traverser le 
pont d'Arcole] a dit qu'il avait besoin de chacun de ses soldats pour la France 
et a pris le drapeau. Les soldats ont suivi et ont sauvé la France. » 
 
Sarkozy : « 2017 peut être un nouveau départ pour la 
France » 

 
« J’ai connu la difficulté de gouverner. 2017 peut être un nouveau départ pour 
la France. Je veux incarner ce nouveau départ. Cette France a besoin d’énergie, 
j’ai cette énergie. Cette France a besoin d’expérience, j’ai cette expérience. 
Cette France a besoin de rassemblement, je l'ai construit lors de mon retour 
dans ma famille politique. Je veux une France qui se retrouve, une France qui 
se sente protégée, je veux la protéger. » 
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ON THE CAMPAIGN AND THE MEDIAS 
 
Fillon : « Choisissez de voter pour vos convictions » 

 
 « J’ai toujours dit la vérité aux Français. J’ai un programme qui n’est pas facile, 
mais c’est le seul qui rend aux Français leur liberté de travailler, de réussir, 
d’élever leurs enfants dans le respect des valeurs françaises. (…) 
Nous les Français, nous sommes un peuple fier, et nous n’aimons qu’on nous 
dicte nos choix. Donc n’ayez pas peur, dimanche prochain, de contredire les 
sondages et les médias qui avaient déjà tout arrangé à votre place. Choisissez 
de voter pour vos convictions. » 
 

 


